
526 FRAIS DE CONSTRUCTION.

Parcours des machines locomotives, y compris le parcours
des reserves A vide et le mouvement des gares.
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NATURE NORD, EST r ROUEN. ORLEANS. LYON.

DES MARCHANDISES. Parcours Parcours Parcours Parcours Parcours
moyen. moyen. moyen. moyen. moyen.

kilom. kilom, kilom. kilom. kilom.

Machines ä voyageurs F er
eben. 2200 28,575 18,519 26,054 25,609

Machines ä marchan- s
disessaruaur $ +13121780225 357,900 34,510 26,855 28,504

Machines Crampton. „| 46,250 52,375 » » »

OBSERVATION. — Les chemins de Rouen, d’Orlöans, ne possedent pas de Cramplon,

ec ee RSWICTER SIERT
  

On remarque, en &tudiant le tableau ci-dessus, que, sur les che.

mins de l’Est et du Nord, qui sont les seuls de notre tableau qui

les emploient, le parcours des machines Crampton depasse de

beaucoup celui des aulres machines. Ainsi leur parcours moyen
atteint 46,250 kilometres sur le Nord, et 52,575 kılometres sur

V’Est. Cela tient ä la grande rapidit6 de leur marche.
Le parcöurs moyen des machines a voyageurs marchant ä une

vitesse ordinaire, y compris le parcours des machines de reserve,

est beaucoupplus faible, puisqu’il n'est que de 26,290 kılometres
sur le Nord, de 28,575 sur l’Est, et de 23,609 sur le chemin de

Lyon.
Nous n’avons pu nous procurerle chiffre du parcours des ma-

chines de reserve ä vide et des mouvements de gare aux chemins

d’Orleans et de Rouen; mais le tableau suivant en donnele chiffre

exact pour le chemin du Nord pour l’annee 1853.
Ce releve n’a pas ete fait pour les anndes suivantes. Quant aux

‚resultats d’ensemble pour 1856, tels par exemple que le parcours
total moyen des machines, ils different peu de ceux indiques pour

1855. Nous remarquons seulement qu’en 1856 le nombre des ma-

chines de gare avait considerablement augmente. Il s’etait elev& de

2&20, ce qui prouve l’utilite de ces machines.
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Au chemin de l’Est, les machines de r6serve ä vide ont parcouru

en totalite 154,000 kilometres, sur lesquels les machines ä voya-

geurs ont fait environ 70,000 kilomötres, et celles ä marchandises
84,000 kilomötres.

Le service des gares fait par les machines des trains, puisque la

Compagnie ne possede pas encore de machines de gare, reprösente

un mouvement de 571,000 kilomötres, dont 150,000 kilomötres

peuvent £tre altribues au service des voyageurs, et 221,000 kilo-
metres ä celui des marchandises. Le service du ballast represente
un parcours de 50,000 kilometres.

Des donnees precedentes et des renseignements que nous avons
recueillis, il r&sulte :

1° Que sur le Nord, le parcours moyen des machines Crampton

atlelees aux trains de voyageurs a &t& de 45,500 kilomötres ; celui
des machines ä voyageurs ordinaires attelees aux trains de voya-
geurs, de marchandises ou de ballast, a &t& de 25,175 kilomötres,

et celui des machines ä marchandises attelöes aux trains de voya-

geurs, de marchandises ou de ballast, de 28,000 kilometres.
Sur le chemin de l’Est, les parcours ont &te::
Pourles Crampton attel&es aux trains, de. . 49,000 kilom.
Pour les machines ä voyageurs ou mixtes, de. 25,500 —
Pour les machines a marchandises. . . . . 32,300 —

2° Que sur le Nord le parcours des machines de röserve A vide a
ete:

Pour les Crampton, environ les 0",002 du parcours des machines
attelees;

Pour les machines ordinaires ou mixtes, les 0",015 du parcours
des machines attelces;

Pour les machines ä marchandises, les 0",010 du parcours des

machinesattelces.

Sur le chemin de l’Est, le parcours des machines de röserve ä
vide a ete:

Pour les Grampton, machines ordinaires et mixtes, environ le
0",025 du parcours des machines attelees;

Pour les machines ä marchandises, le 0",045 du pareours des
machinesattelces.
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3° Que sur le chemin du Nord le parcours dans les gares a &t& :
Pourles Crampton, environ les 0",006 du parcours des machines

attelees;

Pour les machines ä voyageurs ordinaires et mixtes, 0”,050 du

parcours des machinesattelces;

Pour les machines a marchandises, 0”,060 du parcours des

machines attelees.

#° Que sur le chemin du Nord le service des gares a &t6 fait, en
outre, par deux machines de gare qui ont parcouru 21,599 kilo-

metres dans l’annde, en sorte que, divisant le parcours total par

le nombre de machines possedces par la Compagnie, y comprisles

deux machines de gare, on trouve, pour le parcours total des

machines dansles gares, 271,000 kilom£tres, soit environ 0”,0% du

parcours des machines attel6es.
Sur le chemin de l’Est, le parcours dans les gares a et, pour

toutes les machines, environ les 0",08 du parcours des machines
attelees.

Le parcours des reserves ä vide et le parcours dans les gares
sont done sensiblementplus considerables au chemin de l’Est qu’au
chemin du Nord. Cela tient, d’une part, ä ce que les machines, qui,

sur le chemin de l’Est, font le service des rampes, reviennent iou-

jours ä vide, d’autre part, au grand nombre de trains marchant

avec deux machines, dont l’une revient necessairement A vide; et

enfin a ’importance des manouvres dans certaines gares.

Sur le chemin de Rouen, le service est organis& de telle fagon,
que lenombre de kilometres parcourus par les machines de reserve
et dans le service des gares est peu considerable. Il est egalement

assez faible sur le chemin d’Orleans.

De l’avis d’un grand nombre d’ingenieurs experimentes, les loco-
motives ontfait sur le chemin de l’Est un service excessif; la Com-

pagnie a ee forcce, par ’augmentation subite et imprevue dutrafie,
d’en accroitre le travail au delä des proportions convenables. Aux
chemins du Nord et d’Orleans, le travail des locomotives ä voya-
geurs, quoique moins grand que sur celui del’Est, a &t& considerable.

Nous pensons que, pour ne pas fatiguer oulre mesure le mate-
riel, il ne faut pas faire parcourir aux machines ä voyageurs ordi-
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naires el mixtes plus de 24 ä 25,000 kilometres par an, et plus de

29 4 25,000 kilometres lorsqu’elles sontaltelees aux trains, ce qui

fait 66 kilometres par jour dans le premier cas, et 65 kilomötres
dans le second.

Au chemin de Rouen, oula traction est faite par un entrepreneur
A forfait, le parcours total des locomotives a voyageurs n’a pas de-

passe 18,519 kilomötres. Il est vrai que le travail des locomotives ä

marchandises a &ı6 considerable. Pour ces dernieres, on doit comp-

ter un cinquieme en sus du travail des locomotives A voyageurs or-

dinaires. Il ya quelques anndes, le travail moyen des locomotives

ä voyageurs depassait rarement 18,000 kılomötres par an, et celui
des locomotives ä marchandises 20,000 kilometres'. M. le docteur

Lardner, dans un ouvrage publi& en 1850, regarde commeun tour
de force le travail moyen de toutes les locomotives du Greath-Nor-

thern railway s’elevant a 25,000 kilometres par an.

Lors de la premiere annee d’exploitation d’un chemin defer, le

mat6riel 6tant entierement neuf, on pourra depasser Ja moyennein-

diquee; mais, quand le materiel sera use, on sera souvent expos6 ä
resler au-dessous.
On devra aussi la reduire quand au service d’une grandeligne

vient s’ajouter celui d’embranchements d’une petite longueur, oü

le nombre des convois &tant peu considerable, force a employer les

machines dans de mauvaises conditions.

La locomotive en service faisant chaqne jour des trajets de 180 a
200 kilometres, c’est-ä-dire a peu pres le triple du trajet moyen,

on doit en conclure que deux machines sont en röparation pour

une en feu, ou, en d’autres termes, que chaque machine ne tra-

vaille, en moyenne dans l’annee, que pendant qualre mois.
Ges donnees sur le parcours des locomotives suflisent pour cal-

euler, par approximation, le nombre de machines n£cessaires A

V’exploitation d’un cheminde fer sur lequel on aura determine, par

hypothöse, le nombre des trains de voyageurs et de marchandises

necessaires pour un certain trafic.

Le materiel du service ordinaire ainsi fixe, si, certains jours de

’annce, comme au chemin de Versailles, par exemple, on est oblige

!_ Voir Fouvrage de M. Teisserenc.



MATERIEL ROULANT. WAGGONS. 351

de transporter des masses extraordinaires de voyageurs, il faut,

outre le materiel du service ordinaire, un materiel supplementaire
pourles jours defetes, dont la depense augmente considörablement
les frais de premier &tablissement. Pour appre£cier ’importance de

ce materiel, on determine le nombre des machines qui doivent &tre
mises en feu ces jours-lä, et on suppose qu’une partie plus ou moins

considerable, le quart, par exemple, ne pourra etre mis en tat de
marcher pour ces solennites, ou qu’il devra rester en reserve.

Quelques ingenieurs, pour döterminer le nombre de locomotives
necessaires ä un chemin de fer, ont suivi une autre marche que

celle que nous venons d’indiquer. Ainsi ils ont admis que l’exploi-

tation d’une ligne considerable par son trafie exige l’emploi de

trois machines locomotives par myriamötre; cependant ce nombre
a ct& d&passe aux chemins du Nord et de Strasbourg. Le premier

possedait, en 1855, 287 machines pour 710 kilometres exploites,

ou 4 machines par myriamötre, et le second 248 machines pour
682 kilomötres, soit 3 machines 6/10 par myriamötre. Le nombre

des machines, ainsi que celui des kilometres exploites sur l’un et
sur l’autre chemin a augmente depuis lors; mais, une partie du

mat£riel construit etant destinde au service de lignes en construetion,

on ne peut tirer aucune conclusion ulile du rapprochementde ces
nouveaux chiffres.

Sur des chemins d’une importance moindre, le nombre de ma-
chines par myriamötre est descendu ä 2 et möme au-dessous. Au
chemin de Troyes ä Montereau, par exemple, ona fait le service
avec 16 machines pour 100 kilomötres, soit une machine 6/10 par
myriametre.

Le nombre des machines s’obtient d’une maniöre beaucoup plus
preeise en divisant le nombre total des kilom&tres parcourus pen-

dant l’annee par les nombres que nous avons indiques.
Waggons. — Si maintenant nous passons ä la determination du

nombre de waggons de toute espece nöcessaires pour le transport des

voyageurs ou pour celui des marchandises en service ordinaire,

nous devons commencer par chercher, comme nous l’avonsfait
pour les machines :

1° Le parcours kilomötrique annuel de l’ensemble des waggons;


